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Mieux protéger les espaces naturels 

Dans toutes les Alpes, la résistance s’amplifie contre 
l’aménagement de zones encore vierges ou peu exploitées. 
La CIPRA lance un appel aux États alpins réunis cette 
semaine à Murnau/D et demande la mise en œuvre d’un 
aménagement intégré du territoire.  

Des citoyens français et des 
organisations environnementales 
protestent contre l’extension de la station 
de Chamrousse sur le sommet des Vans. 
© Nicolas Grunbaum 

Il s’agissait sans doute de la plus grande action de protestation jamais organisée sur un sommet des 

Alpes françaises : plus de 600 personnes ont formé à la mi-mars 2016 un grand cœur à 2 400 mètres 

sur le sommet des Vans, dans le massif de Belledonne. Ils voulaient ainsi envoyer un signal contre le 

projet d’extension de la station de Chamrousse, au sud-est de Grenoble. Le Vallon des Vans est 

intégré au réseau européen des espaces protégés Natura 2000. L’appel avait été lancé par 20 

organisations environnementales, dont CIPRA France, qui ont dénoncé la démesure du projet. Selon 

elles, les responsables nient la réalité du changement climatique et barrent la route au tourisme quatre 

saisons. 

Le « Plan pour les Alpes » de l’État de Bavière sous pression 

Des citoyens et des organisations environnementales se mobilisent régulièrement dans d’autres lieux 

des Alpes contre l’aménagement d’espaces vierges ou peu équipés, par exemple sur le Riedberger 

Horn en Allemagne, un sommet intégré dans une zone protégée par le Plan pour les Alpes de l’État 

de Bavière, ou pour protester contre le projet de fusion des domaines skiables sur glacier de la Pitztal 

et de l’Öztal en Autriche. CIPRA Allemagne, CIPRA Autriche et CIPRA Tyrol du Sud ont relevé sur 

une carte 40 projets de construction de remontées mécaniques ou d’aménagement de pistes dans 

leurs pays respectifs. 

Les trois représentations de la CIPRA ont lancé fin mars, en amont d’une conférence sur 

l’aménagement du territoire organisée à Murnau/D, un appel aux États alpins leur demandant de ne 

plus autoriser les grands projets d’extension de domaines skiables. Selon elles, de tels projets attisent 

une compétition internationale ruineuse, détruisent la nature et ne contribuent pas à la construction 

d’une économie soutenable. Les organisations réclament la mise en place d’un aménagement du 

territoire concerté à l’échelon international. « En nous concentrant sur la seule protection des espèces, 

nous n’avançons pas », indique Peter Hasslacher, Président de CIPRA Autriche. « Nous avons besoin 

de l’aménagement du territoire pour préserver les espaces encore vierges ou peu aménagés. » 

La nature n’a pas de prix 



CIPRA International a doublé cette action d’une Lettre ouverte aux États alpins remise avant-hier au 

secrétaire d’État allemand Rainer Bomba dans le cadre de la Conférence sur l’aménagement du 

territoire à Murnau. L’organisation soutient les efforts des États alpins pour la mise en place d’une 

démarche intégrée et transsectorielle, traduite dans une déclaration qui a été discutée et préparée 

pour l’approbation par les ministres. Selon elle, une telle approche est le seul moyen d’empêcher que 

les intérêts particuliers l’emportent sur l’intérêt général. Malheureusement, « les intérêts politiques ou 

économiques ont souvent plus de poids dans les procédures d’aménagement du territoire que les 

valeurs non monétarisées telles que la qualité de vie, les paysages, la biodiversité ou les réseaux 

écologiques », souligne la CIPRA. Le recul de la biodiversité, des espaces libres et des corridors en 

est la preuve. « On oublie ici que la nature n’est pas seulement un facteur parmi tous ceux qui 

influencent notre vie, mais qu’elle est source, inspiration et fondement de toute vie. » 

Source et informations complémentaires : www.cipra.org/de/cipra/oesterreich (de), 

www.cipra.org/fr/positions, www.mountainwilderness.fr/images/presse/2016/CP-Rassemblement-

Vans/DP_Vans.pdf 

Point de vue : 25 ans de Convention alpine ne suffisent pas  

Nous fêtons les 25 ans de la Convention alpine et regrettons 
qu’elle ne soit pas suffisamment appliquée. Katharina 
Conradin, Présidente de CIPRA International dresse le bilan 
suivant : pour atteindre les objectifs fixés, nous devons 
exiger sans relâche sa mise en œuvre. 

Katharina Conradin est la Présidente de 
CIPRA International © Martin Walser  

Lorsque les Ministres de l’Environnement des pays alpins ont signé en 1991 à Salzburg/A la 

Convention sur la Protection des Alpes – la Convention alpine –, les attentes étaient élevées. La 

CIPRA et ses compagnons de route espéraient que ce nouvel accord allait être décisif pour permettre 

aux Alpes de devenir le paradis vert de l’Europe. Nous sommes encore loin d’avoir atteint cet objectif 

et cela s’explique. 

Toute convention internationale a besoin d’une stratégie de mise en œuvre appropriée au niveau 

national. Les États signataires doivent donc ancrer les objectifs et les règles de la Convention alpine 

dans leur constitution et leur législation. Or, nous sommes ici en présence d’un défi majeur : 

l’approche systémique et transsectorielle de la Convention, qui aborde des thématiques aussi diverses 

que la protection des sols, le transport ou le tourisme, est en contradiction avec l’organisation 

sectorielle des politiques des États alpins, où la Convention alpine relève en général de la 

responsabilité d’un seul ministère, la plupart du temps le ministère de l’Environnement. Les ministres 

responsables ont bien sûr des difficultés à imposer la mise en œuvre intégrale des objectifs de la 

Convention alpine dans les autres ministères. 
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Ce serait toutefois trop réducteur de rejeter la responsabilité de la mise en œuvre de la Convention 

alpine – et donc des attentes déçues – sur les seules parties contractantes. Pour que les Alpes 

puissent devenir une région exemplaire en terme de développement soutenable, la Convention alpine 

ne suffit pas. Elle est certes un fil conducteur et une vision, mais il est tout aussi important que la 

société soit elle-même consciente de la direction dans laquelle les Alpes doivent se développer. Une 

telle vision ne sera jamais définie uniquement par le haut : elle grandit par le bas, à travers 

d’innombrables initiatives et à travers l’engagement des personnes et des partenaires de la société 

civile, de l’économie et de l’environnement. 

Il est donc de notre responsabilité à tous de nous mobiliser pour un développement soutenable et 

écologique, et d’utiliser pour cela les potentiels de la Convention alpine, comme le montre le rapport 

annuel 2015 de la CIPRA consacré à ce traité. La CIPRA continuera de défendre ces objectifs dans 

les 25 prochaines années et d’œuvrer pour la mise en œuvre de la Convention alpine. 

www.cipra.org/fr/cipra/international/publications/rapport-annuels 

CIPRA et la Convention alpine : une coopération fructueuse 

Un concours d’architecture, une conférence sur le climat, des 
activités jeunesse : des liens multiples unissent la CIPRA et la 
Convention alpine. Le nouveau rapport annuel de CIPRA 
International fait un tour d’horizon des activités communes.  

Une coopération fructueuse : dans son 
rapport annuel 2015, CIPRA International 
présente les activités communes avec la 
Convention alpine. Illustration: Johannes 
Gautier  

Sur les murs du bureau de Markus Reiterer, à Innsbruck, Autriche, un tableau raconte un voyage 

ludique et mémorable. Le secrétaire général de la Convention alpine l’a reçu, comme d’autres 

représentants de la Convention alpine, à l’exposition de Milan en juin 2015. Il a été réalisé par des 

jeunes du projet CIPRA « Youth Alpine Express » à partir de matériaux collectés pendant leur voyage 

vers cette destination. Déchets pour les uns, matériaux recyclables pour les autres, quoiqu’il en soit, 

leur message est clair : « Reduce, reuse, recycle – réduis, recycle, rénove ! ». En cette année 

d’anniversaire pour la Convention alpine, le message s’avère plus important que jamais, à l’heure où 

la pression s’accentue sur les Alpes et leur richesse en ressources naturelles 

L’innovation vient d’en bas 

25 ans après le lancement de la Convention alpine, CIPRA International fait le bilan dans son rapport 

annuel actuel. De nombreux résultats ont été atteints. La Convention alpine s’est ouverte à la 

jeunesse, notamment sous l’impulsion de la CIPRA. D’autres défis attendent cependant des solutions 

plus urgemment que jamais. C’est le cas par exemple du changement climatique qui remet en 

question les modèles économiques et touristiques ayant cours. Des réponses pourraient y être 

http://www.cipra.org/fr/cipra/international/publications/rapport-annuels


apportées entre autres par l’intermédiaire de la Convention alpine, qui dispose de contacts et 

d’expertises multiples grâce à son réseau de coopération internationale. On lui doit, depuis un quart 

de siècle, des activités et des initiatives nombreuses dans lesquelles la CIPRA a été ou est bien 

souvent impliquée, par exemple une conférence climatique pour les communes ou le concours 

d’architecture transalpin « Constructive Alps » (voir le rapport annuel 2015 de CIPRA International). 

www.cipra.org/fr/cipra/international/publications/rapport-annuels, 

http://www.cipra.org/fr/communiques/la-cipra-est-sur-la-piste-du-changement 

Sous le signe du changement 

Changement de directeur pour CIPRA International et CIPRA 
Autriche, un nouveau Président pour CIPRA Suisse : qui sont 
les personnes qui participeront à l’avenir aux destinées de la 
CIPRA. 

Claire Simon, directrice de la CIPRA, 
passe le flambeau à Andreas Pichler à 
partir d’août 2016. © Caroline Begle / 
CIPRA International  

À CIPRA International, les changements sont à l’ordre du jour : le 1er août 2016, Claire Simon, 

directrice, transmettra la direction du secrétariat de Schaan, Liechtenstein, à Andreas Pichler, son 

adjoint. Elle a participé activement aux destinées de la CIPRA pendant douze ans. Âgée de 38 ans, 

elle a joué un rôle déterminant dans l’ouverture de la CIPRA aux générations à venir. Sous son égide, 

la CIPRA a réussi non seulement à s’affirmer sur la scène internationale de la politique alpine mais 

aussi à insuffler des changements et des démarches innovantes. 

Son successeur Andreas Pichler est employé depuis novembre au secrétariat de Schaan/LI. Après 

avoir précédemment dirigé l’Institut pour l’Écologie (Ökoinstitut) du Haut Adige, il est prêt à s’investir 

avec intérêt et enthousiasme pour le développement soutenable alpin, tout en ayant à son actif de 

solides expériences de direction, son expertise et un vaste réseau. 

CIPRA Autriche a elle aussi un nouveau directeur : Josef Essl succède à Hemma Burger-Scheidlin. 

Cet écologue de 48 ans dirigeait déjà depuis 2013 le Bureau pour la mise en œuvre de la Convention 

alpine de CIPRA Autriche à Innsbruck. Et un changement a eu lieu à la présidence de CIPRA Suisse : 

le Président Reto Solèr a transmis ses fonctions à Patrik Schönenberger. Cet écologue spécialiste des 

milieux agricoles vit dans le canton de Fribourg, où il enseigne à la Haute École Spécialisée de 

Changins et dirige un cabinet de conseil dans le domaine de l’éco-viticulture. 

http://www.cipra.org/fr/communiques/la-cipra-est-sur-la-piste-du-changement 
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Exploiter ou laisser péricliter ? 

Des milliards d’euros sont aujourd’hui insufflés dans de 
nouveaux projets ferroviaires transalpins. Dans le même 
temps, des lignes historiques menacent d’être fermées. Une 
offre adaptée à la demande pourrait attirer de nouveaux 
usagers. 

Les chemins de fer historiques comme la 
ligne Coni-Nice représentent un important 
potentiel touristique. © Antonio Mattinetti / 
flickr.com  

Depuis Noël, les trains ne circulent plus entre Aoste et Pré St. Didier, dans les Alpes occidentales 

italiennes. Pour maintenir le service sur cette ligne de 31 kilomètres inaugurée en 1929, des 

investissements seraient nécessaires. Ni la Vallée d’Aoste, ni les chemins de fer italiens RFI ne sont 

prêts à financer ces travaux. La raison invoquée : trop peu de passagers. Pour Annibale Salsa, 

anthropologue et éminent connaisseur des Alpes, la ligne ne doit pas être fermée, mais prolongée : 

« une offre adaptée aux besoins de notre époque pourrait attirer de nouveaux usagers ». Le 

prolongement de la ligne jusqu’à Courmayeur avec la desserte directe de la gare du téléphérique du 

Mont Blanc serait la « cerise sur le gâteau » et permettrait de générer une valeur ajoutée décisive 

pour l’offre touristique de la vallée. 

Une autre ligne ferroviaire risque de connaître le même sort : la ligne Coni-Nice. La revue allemande 

« Hörzu » l’a classée parmi les dix plus belles lignes de chemin de fer du monde. La liaison n’a pas 

encore été supprimée, mais la fréquence des trains a été fortement réduite. Conformément à un 

accord passé entre la France et l’Italie, les travaux de maintenance nécessaires devraient être 

financés en majeure partie par l’Italie. L’accord devrait être renégocié, et la France serait prête à le 

faire. Malgré tout, les négociations piétinent. 

Certains chemins de fer ont étoffé leurs offres et augmenté leur fréquence, proposant ainsi une 

véritable alternative à la voiture particulière. C’est le cas notamment dans le Val Pusteria ou dans le 

Val Venosta dans le Tyrol du Sud où les lignes ont été remises à neuf et sont devenues des modèles 

en matière de déplacements domicile-travail et de transport des touristes. 

En Slovénie aussi, le rôle de la voie ferrée pour le transport soutenable des personnes est mis en 

avant. CIPRA Slovénie organise avec d’autres partenaires le 11 mai 2016 à Borovnica une 

conférence qui permettra de discuter entre autres des solutions intégrées pour les déplacements en 

train et à vélo. 

Source et informations complémentaires : www.lastampa.it/2015/12/24/edizioni/aosta/il-capolinea-

dellaostaprstdidier-ma-in-altre-localit-alpine-il-treno-oggetto-di-culto-

8wQuNsjhGrUbBmDaeVFfVK/pagina.html  (it), www.lastampa.it/2016/02/15/edizioni/cuneo/ferrovia-

torinocuneonizza-fra-le-dieci-pi-belle-del-mondo-jc7TfUmMDhxHZAV4q2rgFK/pagina.html (it), 

www.italyrivieralps.com/de/2016/02/22/category/schede/read-more/argomenti/places-of-
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interest/articolo/turin-cuneo-nizza-bahn-zwischen-den-schoensten-in-der-welt.html (de), 

www.targatocn.it/2015/12/28/leggi-notizia/argomenti/attualita/articolo/quale-futuro-per-la-cuneo-nizza-

se-lo-chiede-il-comitato-ferrovie-locali-di-cuneo.html (it), www.ferroviavalvenosta.it/it/555.asp (de, it, 

en), www.cipra.org/sl/prireditve/vlak-in-kolo-2013-alternativa-za-trajnostno-mobilnost-v-sloveniji (sl) 

Tolmin inaugure son année de Ville des Alpes 
La « Ville des Alpes 2016 » mise sur la jeunesse. Des invités 
de tous les pays alpins ont fêté ce titre avec la ville slovène 
de Tolmin.  

 

Des jeunes accompagnent la cérémonie 
d’ouverture de la Ville des Alpes 2016 à 
Tolmin. (c) Soča Valley Development 
Centre  

Ce fut un moment symbolique : de jeunes accordéonistes ont ouvert le 8 avril 2016 la cérémonie 

d’inauguration de l’année de « Ville des Alpes » de Tolmin. La responsabilité sociale et l’économie 

verte sont les grands thèmes directeurs de la troisième « Ville des Alpes de l’Année » slovène – après 

Maribor et Idrija. Uroš Brežan, Maire de Tolmin, a souligné dans le cadre d’une fête haute en couleurs 

l’importance de la coopération au sein du réseau des villes alpines lauréates et de la participation de 

la population. En recevant le titre, Tolmin adhère également au réseau transalpin « Ville des Alpes de 

l’Année », qui s’engage pour un développement respectueux de la nature et socialement 

responsable.  

Plusieurs groupes d’enfants et d’adolescents ont accompagné le programme avec des performances 

musicales, chorégraphiques et artistiques. Aux côtés du public slovène, une trentaine de 

représentants des Villes des Alpes étaient présents après avoir assisté à l’Assemblée générale de 

l’association « Ville des Alpes de l’Année ». Des représentants de tous les pays alpins avaient fait le 

voyage, notamment Éric Fournier, Maire de Chamonix, Ville des Alpes 2015, Thierry Billet, Président 

de l’association et représentant d’Annecy/F, Maria Lezzi, directrice de l’Office suisse du 

développement territorial, ou la secrétaire d’État slovène Lidija Stebernak. 

Avec l’attribution de cette distinction, Uroš Brežan se voit conforté dans ses actions et encouragé à 

poursuivre la voie engagée. Tolmin mettra à profit cette année pour montrer à travers d’autres 

initiatives comment elle compte contribuer à la mise en œuvre du développement soutenable dans les 

Alpes. 

Source et informations complémentaires : www.youtube.com/watch?v=ywxR4X9H_Gw (sl), 

www.villedesalpes.org/fr 
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Un fleuve, de multiples attentes : le conflit autour du Rhin alpin 
Terres arables, habitat du pluvier petit-gravelot et du tamarin 
d’Allemagne ou réservoir d’eau potable : la priorité à donner 
aux différentes utilisations de la vallée du Rhin alpin est une 
pomme de discorde entre les groupes d’intérêts. Le nouveau 
projet SPARE du programme européen Espace Alpin veut 
encourager une gestion globale intégrée des cours d’eaux 
alpins. 

De nombreux usagers, des conflits 
multiples : le projet Rhesi vise entre 
autres à protéger la vallée du Rhin des 
crues et à préserver les espaces naturels. 
© Frank Schultze, Zeitenspiegel  

La protection contre les crues du Rhin doit être renforcée sur les 30 kilomètres qui séparent 

l’embouchure de l’Ill du lac de Constance à la frontière austro-helvétique. La Suisse et l’Autriche ont 

lancé à cet effet un projet de grande envergure, le projet Rhesi. Fin avril 2016, la Commission mixte 

pour le Rhin se prononcera sur la variante à retenir pour la mise en œuvre du projet. Pour les 

défenseurs de l’environnement, le projet ne va pas assez loin. « Pour offrir un espace récréatif aux 

populations riveraines et donner à la faune et à la flore la possibilité de reconquérir leurs habitats, le 

fleuve a besoin d’un maximum d’espace », souligne Lukas Indermaur, porte-parole de la plate-forme 

environnementale « Rhin alpin vivant » (Lebendiges Alpenrhein). Selon lui, les exigences légales ne 

pourraient être respectées que sur 15 % du tronçon concerné, du fait de la résistance de certains 

fournisseurs d’eau potable. Les communes, quant à elles, sont préoccupées par l’approvisionnement 

en eau potable, et les agriculteurs craignent de perdre des terres fertiles. 

Des conflits analogues apparaissent un peu partout dans les Alpes lorsqu’il s’agit d’exploiter les cours 

d’eau. Le nouveau projet SPARE du programme européen Espace Alpin vise à faciliter la prise de 

décisions et à encourager la participation des populations. La Commission Intergouvernementale du 

Rhin alpin (IRKA) est impliquée dans le projet en tant qu’observatrice. « Nous voulons faire profiter ce 

projet international de nos expériences et nous inspirer en même temps de ce qui a été fait dans 

d’autres pays », souligne Helmut Kindle, directeur de l’Office de l’Environnement du Liechtenstein et 

membre de l’IRKA. CIPRA International est partenaire du projet en charge du volet communication. 

Source et informations complémentaires : www.rhesi.org (de), www.lebendigerrhein.org (de), 

www.alpenrhein.net/ (de), http://www.alpine-space.eu/projects/spare/fr/home 

http://www.rhesi.org/
http://www.lebendigerrhein.org/
http://www.alpenrhein.net/
http://www.alpine-space.eu/projects/spare/fr/home


Produits chimiques dans les Alpes : des « souvenirs » indésirables 
Les particules fines dans l’air ne sont pas les seuls polluants 
qui menacent les populations et la faune des Alpes : le massif 
est aussi confronté à une accumulation de produits 
chimiques. Le secteur des sports de plein air, l’un des 
responsables de cette situation, ne réagit que lentement.  

 

Des produits chimiques comme 
compagnons de route : les polluants 
organiques persistants utilisés dans 
l’industrie des sports de plein air nuisent 
à la nature et à notre santé. © James 
Peacock / flickr.com  

Les sportifs de plein air contribuent eux aussi à la propagation des polluants organiques persistants 

(POP). Les POP sont rejetés dans l’environnement essentiellement sous forme de dérivés 

indésirables des processus industriels. Utilisés dans de nombreux secteurs tels que l’automobile ou 

l’électronique, les POP interviennent aussi dans la fabrication des équipements de plein air, 

notamment dans les processus de teinture ou les traitements antisalissants et hydrofuges. Des 

vêtements et chaussures aux produits de fartage ou aux sacs de couchage, les produits chimiques 

sont omniprésents dans la production. Les basses températures des zones de haute altitude des 

Alpes favorisent l’accumulation et la présence à long terme de ces polluants. 

Le projet de recherche international Monarpop a réalisé des relevés pour le compte de l’agence 

environnementale autrichienne, et a trouvé des POP sur 40 sites des Alpes dans l’air, le cycle de l’eau 

(neige) et la biomasse (aiguilles d’arbres). On dispose aujourd’hui pour la première fois d’une série 

chronologique. Les valeurs relevées sont comparables à celles des villes. Selon les chercheurs, les 

Alpes font office de barrière naturelle pour les masses d’air qui transportent les polluants, entraînant 

une accumulation de ces produits sur les sommets. 

Dans l’esprit du public, le thème principal était jusqu’à présent la pollution engendrée par les particules 

fines dans les vallées alpines et le long des axes de transit. Fait particulièrement inquiétant, les 

polluants organiques persistants s’accumulent dans les matières organiques. Cela signifie qu’on les 

retrouve dans notre nourriture et dans l’eau potable, et qu’ils contaminent donc notre organisme. Les 

POP sont des perturbateurs endocriniens ; ils sont considérés comme nocifs pour la santé et 

cancérigènes et sont mis en relation avec certains troubles du système immunitaire et de la fertilité. 

Leur utilisation est réglementée par la « Convention de Stockholm » des Nations Unies. L’étude 

montre toutefois que les dispositions de la Convention ne suffisent pas pour résoudre le problème. 

Les pratiquants de la montagne ont en tout cas la possibilité d’aider à freiner la propagation de ces 

polluants : selon Greenpeace, certains fabricants de vêtements outdoor utilisent des membranes 

polyester recyclées sans fluor et des imprégnations sans fluor. Les labels de qualité permettent de 

s’orienter dans les offres. 

Source et informations complémentaires : 

www.umweltbundesamt.at/aktuell/presse/lastnews/news2016/news_160322/ (de), 

http://www.umweltbundesamt.at/aktuell/presse/lastnews/news2016/news_160322/


www.umweltbundesamt.at/fileadmin/site/publikationen/REP0546.pdf (de), 

www.greenpeace.de/sites/www.greenpeace.de/files/publications/s01761_greenpeace_chemie_natur_

08092015_1.pdf (de), http://chm.pops.int/TheConvention/Overview/tabid/3351/Default.aspx (en), 

https://utopia.de/0/magazin/die-wichtigsten-siegel-fuer-kleidung-ohne-gift (de) 

Des distinctions pour le tourisme 
Le tourisme alpin connaît des réussites exemplaires. 
Plusieurs projets innovants ont été récompensés. Un parc 
national allemand montre que le tourisme soutenable peut 
être rentable. 
 

 
Silva Semadeni, conseillère nationale et 
Présidente de Pro Natura, remet le prix 
de CIPRA Suisse à Kaspar Howald et 
Cassiano Luminati (à droite) de l’initiative 
« 100% ValPoschiavo ». © CIRPA Suisse 

Les parcs suisses sont les leaders mondiaux des bonnes pratiques dans le domaine du tourisme 

soutenable. Dans le cadre du « Tourism for Tomorrow Awards », le Réseau des parcs suisses s’est 

classé en avril 2016 dans le peloton de tête des 160 candidats dans la catégorie « Destinations ». « 

Les possibilités d’accès en transports publics dans le respect de l’environnement, la commercialisation 

de produits locaux et les coopérations avec PostAuto ou Coop à l’échelon national ont manifestement 

convaincu les experts », se réjouit Tina Müller, chargée de mission Tourisme au Réseau des Parcs 

suisses. 

Un autre Prix du tourisme durable à l’échelon national a été décerné pour la première fois par CIPRA 

Suisse. Parmi des dossiers variés, deux projets suisses ont reçu un prix de 5000 francs : « 100% 

Valposchiavo » s’engage pour une meilleure valorisation des produits locaux dans l’offre et le 

marketing touristique du Valposchiavo. Le deuxième prix a été attribué au « Café Greina », qui 

contribue à valoriser les filières locales. L’association Pamirlink de la région de Pamir au Tadjikistan a 

reçu le Prix de la Solidarité, attribué à des pays du Sud et doté de 2000 francs. 

Le tourisme soutenable est aussi une thématique actuelle en Allemagne. L’Office fédéral de la 

protection de la nature a présenté deux guides récents : le premier se concentre sur le positionnement 

des destinations touristiques dans le segment du développement soutenable et montre comment 

intégrer les aspects écologiques, économiques et sociaux. Le deuxième guide intitulé « Expérimenter 

la fascination de la nature » donne des recommandations pour la conception d’offres intéressantes en 

matière de tourisme de nature. 

Enfin, une « étude de cas » de l’université de Würzburg/D intitulée « L’impact du tourisme sur 

l’économie locale », met en exergue le rôle du Parc national de Berchtesgaden pour l’économie 

locale. La ministre d’État bavaroise Ulrike Scharf se félicite que le Parc national contribue à pérenniser 

environ 600 emplois, et a loué le succès économique du parc. 

http://www.umweltbundesamt.at/fileadmin/site/publikationen/REP0546.pdf
https://www.greenpeace.de/sites/www.greenpeace.de/files/publications/s01761_greenpeace_chemie_natur_08092015_1.pdf
https://www.greenpeace.de/sites/www.greenpeace.de/files/publications/s01761_greenpeace_chemie_natur_08092015_1.pdf
http://chm.pops.int/TheConvention/Overview/tabid/3351/Default.aspx
https://utopia.de/0/magazin/die-wichtigsten-siegel-fuer-kleidung-ohne-gift


Source et informations complémentaires : www.wttc.org/tourism-for-tomorrow-awards/winners-and-

finalists-2016/ (en), www.cipra.org/de/cipra/schweiz/aktivitaeten-projekte/cipra-preis-schweiz-2016 

(de), www.bmub.bund.de/N52889 (de), www.bmub.bund.de/N52890 (de), www.nationalpark-

berchtesgaden.bayern.de/medien/pressemitteilungen/2016/index.htm (de) 

Oh... 

…Holadaïttïo! Appelé autrefois en Suisse « juchz » (cri de joie), « Almschrei » (cri des alpages) ou « 

Ranz des vaches », le yodel est aujourd’hui sur toutes les lèvres. Il y a encore 100 ans, on l’apprenait 

dans les Alpes en famille pour communiquer à distance. Aujourd’hui, les perceptions ont changé. Des 

chanteurs professionnels ont découvert cette niche et proposent des stages de yodel moderne. Leur 

clientèle n’est plus issue des milieux ruraux ou montagnards, mais de la classe moyenne urbaine. 

Pratiqué avec le yoga, par exemple, le chant est élevé au rang de la spiritualité. Ouvrir le corps, libérer 

la voix : telles sont les notions thérapeutiques qui ont fait du yodel un style de vie. L’objectif : résister à 

la vie trépidante et à la mondialisation en se recentrant sur la tradition et l’identité régionale. Un 

contexte qui confronte le yodel à un phénomène de globalisation. Les jeunes peuvent aujourd’hui 

appréhender le « yodel » par d’autres canaux, par exemple avec la nouvelle application intitulée 

« yodel », qui permet à des étudiants de récolter les derniers ragots du campus et d’envoyer des 

informations et des photos aux étudiants qui se trouvent à proximité. Selon la devise : « Libère-toi, 

sois encore plus fou – et chante le yodel ! » http://derstandard.at/2000033815648/Vom-Almschrei-

zum-ausgebuchten-Jodelworkshop (de), http://www.spiegel.de/netzwelt/apps/jodel-smartphone-app-

bringt-den-trash-talk-auf-den-campus-a-1029008.html (de) 

 

Agenda 

Conférence : Création d’une structure porteuse pour le développement d’énergies 
renouvelables, partagées et citoyennes, en Oisans, 25.04.2016, Bourg d'Oisans/FR, Organisation: 
Communauté de Communes de l’Oisans. En savoir plus... 

6èmes Rencontres botaniques alpines, 28.04. - 30.04.2016, Grenoble/FR, Organisation: Gentiana 
et la Conservatoire botanique national alpin. En savoir plus... 

Intégration – mais comment ?, 29.04.2016, Leutkirch/DE, Organisation: Réseau de communes 
"Alliance dans les Alpes". En savoir plus... 

Fête de la nature, 18.05. - 22.05., France entière, Organisation: Association Fête de la Nature. En 
savoir plus... 

Transition récréative et écologie corporelle - Colloque scientifique international, 01.06. - 

03.06.2016, Grenoble/FR, Organisation: GDRI-ECAPAS et le laboratoire PACTE. En savoir plus... 

http://www.wttc.org/tourism-for-tomorrow-awards/winners-and-finalists-2016/
http://www.wttc.org/tourism-for-tomorrow-awards/winners-and-finalists-2016/
http://www.cipra.org/de/cipra/schweiz/aktivitaeten-projekte/cipra-preis-schweiz-2016
http://www.bmub.bund.de/N52889
http://www.bmub.bund.de/N52890
http://www.nationalpark-berchtesgaden.bayern.de/medien/pressemitteilungen/2016/index.htm
http://www.nationalpark-berchtesgaden.bayern.de/medien/pressemitteilungen/2016/index.htm
http://derstandard.at/2000033815648/Vom-Almschrei-zum-ausgebuchten-Jodelworkshop
http://derstandard.at/2000033815648/Vom-Almschrei-zum-ausgebuchten-Jodelworkshop
http://www.spiegel.de/netzwelt/apps/jodel-smartphone-app-bringt-den-trash-talk-auf-den-campus-a-1029008.html
http://www.spiegel.de/netzwelt/apps/jodel-smartphone-app-bringt-den-trash-talk-auf-den-campus-a-1029008.html
http://www.cipra.org/fr/manifestations/conference-creation-d2019une-structure-porteuse-pour-le-developpement-d2019energies-renouvelables-partagees-et-citoyennes-en-oisans
http://www.cipra.org/fr/manifestations/6emes-rencontres-botaniques-alpines
http://www.cipra.org/fr/manifestations/integration-2013-mais-comment/#forme-de-manifestations
http://www.cipra.org/fr/manifestations/fete-de-la-nature
http://www.cipra.org/fr/manifestations/fete-de-la-nature
http://www.cipra.org/fr/manifestations/transition-recreative-et-ecologie-corporelle-colloque-scientifique-international/
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